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Lee OHiBkrti eu evreau, arac, au centre, M. Daniel-Vincent, lanataer aaalre ém Quaeaey 
***** « M aaach* MM. Hadou et M ercnier ; a ea droite. MM. Sénéchal, 

inWMBIar I entrai, et Monaarrat. vétérinaire départemental, etc.-
Maaaavjh* dernier, s'est terme au Quesnoy, » 

réunion d3 la Société de* agriculteur* du Nord 
Au bureau «valant pria P M : MM. Hadou. 

président de la SociHé : Cartier-CaHiért, vice 
président : Cantinaau, conseiller général : £ 
Dépéris doyen da la Société d agriculture de l'»r 
rond js*fnt>n' d Vvesnes : Merchier. secrétaire 
rénéral des Agriculteur* du Nord : Lefèvre. di 
recteur de» Servit» agricoles du département 
Monsarrat vétérinaire en chef départemental. 
•>>n ira'r» : Nias, vétérinaire départemental en 
thef : Sénéchal, eonattl'ar général, etc . 

Au cours de la séance. MM Hadou, présidant 
des Agriculteurs du Nord. Merch er. PI Doserez. 
Lefèvre. prirent tour & tour la parole. 

A M heure», un banquet réunissait les mem­
bres du Syndicat agricole et le» Invités. M. Di 
rdel-Vinraen'. sénateur-maire, présidait, ayant a 
aas côtés • MM. Cantineau. conseiller générai -
Ca rlier-Oiffiért. député ; Antoine, conseiller aé 
nérat : Monsarrat vétérinaire départemental en 
tfief, honoraire : Lefèvre. directeur des Services 

agricoles ; Laden, agriculteur ; Otrreux, prési­
dent du Syndicat d'élevage du canton de Lan-
drecies : G. Sénéchal, conseiller générai ; E. De-
paris, ancien présidant du Svodicet egrkiole : 
Madou, président et Marchier. secrétaire général 
des Agriculteurs du Word : V»llez, professeur 
d'agriculture : Riez, vétérinaire en chef départe­
mental : Talmaat directeur du Syndicat agri 
cole ; Mulot, du Comice agricole. 

A l'heure des toasts, M. Dan ici-Vincent sjlua 
MM. E. Deparls. Merehier, Monsarrat. Ries et 
Lefèvre. Il leva son verre A la for-e durable vil­
le et féconde des agriculteurs du Nord. 

M. Hidou. président des Agriculteurs da Nord 
remercia le sénateur-maire du Quesnoy au nom 
des agriculteurs et espère revenir l'an prochain 
dans l'arrondissement d'Avesne». 

M CantinaaS. conseiller général et président 
du Syndicat agricole, souhaita ta bienvenue aux 
memburs de ta Société de» Agriculteur*. * son 
président et * son secrétaire général. 

Au cour» de cette réunion ne cessa de régner 
la plu* franche camaraderie. 

LE PROJET DE LOI SUR LES 
LOTISSEMENTS 

Le sénat discute, jeudi matin, le projet 
fcur les lotissements. 

M* Henri MERLIN, rapporteur de la Com­
mission d'Administration générale, explique 
l'objet du projet ; dnrrhager 'es lotissements 
défectueux dans toute la France. 

Jl indique ensuite le mécanisme : Création 
d'Associations syndicales des mal lotis, cons­
titution d'une Catsst départementale pour des 
prêts à long terme *t à intérêt modique. 
L'Etal subventionnera les travaux dans la 
proportion maiima de 60 "L et mfnima de 
1$ %. Quant aux communes, elles n'Intervien­
dront nue tacuttativeminl ou point de tue 
financier 

Aprèe des interventions de MM. MARRAUD 
en SARRAUT en faveur de l'adoption du pro­
jet, la séance est suspendue. 

LE RECRlrTEfttErlT DE L'ARMEE 
A là heures, te Sénat aborde la discussion du 

projet relatif au recrutement de l'armée. La rap-
ttrteur. M. Mçssimv. expose que le pivot du 
r>-steme est la constitution d'un noyau de mili­
taires de carrière se chiffrant par 106.000 
homme» D autre part, avec le servie* d'un an, 
réalisé l'égaillé oomplèle de loua les français 
au point ù» vue du temps de présence sous les 
drapeaux. La question de la couverture sera 
résolue grâce a l'Incorporation éventuelle de 
deux ou trois classe de disponibilité. 

L* gé éral Bourgeois déclare ensm e se rallier 
nu service d'un an, ai toutes le» conditions indi­
quées «ont réalisées et qu'aucune interruption 
ne sa produise dans linstrucuon. 

M. Painlevé refait alors les déclarations qu'il 
U déjà formulé» au Palais-Bourbon. 

Après quelques Interventions la discussion 
lànerale est dose et l'on adopte les premiers 
articles. 
m. • • * • « 

Un« centenaire aéra fêtée* 
demain à Aniche 

Volet la programma de la fête organisée 
et 10 m*rs. 4 Aniçhe. a l'occasion du cente­
naire de Mme Wailly, née Teilier Nathalie 

A 11 h. 30. arrivée a l'Hôtel da Ville de la 
Centenaire ; a 11 h. 15, réception par la 
Municipalité, salle du Jardin d'Hiver, de la 
Canvenaisa et de s» famille. Allocution (tu 
M 16 Maire et des Présu: nts de Sociétés 
«unis* de gerbes de fleura. 

L'Harmonie Municipale prêtera son con­
coure 0 i» Oérémenje et exécutera des tnor 

t de circonstance. 
Mut 

•artieuli* _ 
U Pyramide et place 1. Jaurès, a pavoiser 

LA Municipalité a invité la population et 
ùrti ' ienUercmeni oalle des rues J. Jaurès, de 

^yrtmide et place 1. Jaurès, à pave 
l'honnejr de la vénérable centenaire. 

UNE INQUIETANTE 
DISPARITION A FENAIN 

M. Charles Cotgnct. i l ans, maitre-maron. 
fcabilani rue de» Source* * Penain, présen­
tait depuis quelque» mois de* signe* de dé­
rangement cérébral dus * 14 neurasthénie. 

VOICI une q-jtnxaine de jour*, son état 
empira 

Mardi matin. U quitta ea famille qui 
s'inquiéta Me de eeue sortie qu'elle "croyait devoir être qu'une promenade. |i 
reste absent toute In journée : le soir ne le 
ramena pu à son domtoile. Sa famille, dont 
l inquiétude allait eroiasaoïe, commença des 
rsenercoso ce jouria ; elle* établirent le 
passage de M Colgnet a Wandignies-
Paanaare, commune voisine où il tint des pro­
pos inoouérents au personnel de la faïence­
rie, de laquelle U se disait contremaître. 

Le lendemain, mercredi 7 courant, la fa-
•rlUe du disparu e n informa la gendarme­
rie- dp Soraain ; de nouvelles recherthei fu­
rent entreprises qui n'aboutirent point 

M. Charles Colgnet est un homme de 
1 m. 70 environ, de forte corpulence, tu vi-
acg plein et coloré, barré d'une (.paisse 
moustache châtain foncé. H parle le ratois 
flu paya avec un accent belce. Il portait a 
eon départ une casquette avec visière notre. 
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LES GREVES 
dans la Région 
PAS DE CHANGEMENT A L'USINE 

SION. DHALLUIN 
Comme nous l'avons annoncé dan» notre édi­

tion d'hier, une réunion a eu lieu hier jeudi a 
15 heures. a la Mairie, au sujet de la grève de 
I usine Sun a Halluin. 

Celle-ci réunissait M. Gervois, Inspecteur 
démissionnaire du travail, et te» représentants 
des svndicas unitaires et libres. 

Un éotiaiifie de vue» sur la situation a eu Ueu. 
Devant l'absence do M. Sion à la réunion, il 

fut décidé que M. Gervois irait présenter les 
revendications des unitaires 4 M 8fcn. 

Il en fut fait ainsi, mais M. Sion refusa caté­
goriquement de prendre connaissance de» reven­
dications présentées par le Syndicat unitaire. 

A son retour à la réunion et après avoir pris 
connaissance de l'entrevue de M. Gervois avec 
M. Sion les représentant des syndicats uni­
taires devant ce refus, quittèrent la salle. 

La grève continue donc et il n'y a rien de 
changé * la situation. 

La reunion 4 la Mairie fut terminée 4 7 heures. 
Vers 7 h. 80, une réunion à la maison des 

syndicats libres eut lieu où il s été donné con­
naissance de l'entrevue. 

JOURNEE CALME A L'USINE 
SCHWOOB, DE MARCQ-EN-BARŒUL 

La grevé des ouvriers du tieea» Schwoofe. rue 
des Hautes-Voies, a Marq-en-Baroeul. se pour­
suit dans le calme et sons changement ; une 
seconde réunion des ouvriers a eu lieu jeudi 
matin. 4 9 heures, a la Fraternelle. U n'y a rien 
de particulier à signaler. 

LE BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Le bilan de la Banque de France publié 
hier accuse une augmentait»* de U7.716.5J0 
fiança pour la circulation-billet» et une di­
minution de 30o millions pour le oem.-te 
avanoes à l'Etat 

La Foire de Printemps 1928 
La Réunion de Printemps de la Foire'de Lyon 

•' tient cette année du 5 au 18 mars. Son inau­
guration officielle a eu lieu le S, è 10 heures. 
La Poire reçut ce jour-là la wsite de M. BOKA-
.VUWSKI. Ministre du Commeree, du Délégué 
au Ministre de» Affaires étrangères et d'une 
importante représentation du corps diplomati­
que h Paris, ainsi que l'ensemble du corps con­
sulaire a LYON. Les hofes de la Foire furent 
reçus par M. uERRIOT. Maire de Lyon Ministre 
de 1 Instriction publique; M. A. LIGNON, Pré­
sident de la Société d» la foire, et MM. les 
i»<lministrateuri de la Foire, 

La SEMAINE PE LA .4ACHINE AGRICOLE 
se tiendra cours de Verdun du 10 au 18 mars. 
Le 18,1a Journée de clôture sera l'occasion d'une 
grande cérémonie plus spécialement vouée è 
"Agriculture car la Foire Internationale de 
Lvon n'a pas seulement des desseins purement 
inc stricts et commerciaux, mais entend colla­
borer de toute sa puissance au développement 
de la technique agricole et a l'aocroissepieni du 
rendement du sol de France, 

La Politiqu* régionale 

Pour les élections législatives 
DANS LE NORD 

M. LACOURT, MAIRE DE VILLEREAU 
CANDIDAT DES RÉPUBLICAINS DE 
GAUCHE DANS LA TROISIEME OR 
CONSCRIPTION DAVESNES. 
Nous apprenons que M. Lacourt, Maire de 

Vlllereau, désigné h l'unanimité par les Con­
gres des républicains de gauche, tenus à 
Auinoyc le î6 février, a accepté définitive­
ment d'être candidat dans la 3" Circonscrip­
tion d'Avesnes 

le la me 
Jeu Mace à Roubiix 

UN MEDECIN ALD2NISTE 
VA EXAMINER 

LE MARI MEURTRIER VROMANT 
A la demande de l'avocat M* Paul Teilier, le 

u jeteur Ciaoqueceau. médecin allaniate, a été de-
f "né par M. Glorian. juge d'instruction au 
parquet de Lille pour examiner I alcoolique Fer. 
nand Vromant oui tua s* femme, mardi dernier 
a Rouhuix. 

A LA CHAMBRE 
(IHfITI M LA Plt lMItM PAO*) 

M. Tboumyre critique ensuite lé texte du 
projet. 

En concluant. M. Tboumyre déclare quHl 
votera le projet mal* U espère que le Gouver­
nement s engagera 4 amender la lot comme 
Il convient. 

Puis ta séance est suspendue. 
Au début de la séance de l'après-midi. M 

P. Bouisson a rendu nommage à U mémoire 
de M. l'Abbé Leraire ainsi que noua le relv 
tons d'autre part. Puis l'assemblée a adopté 
de nombreux projets notamment celui de M 
Coucoureux, étendant «va éuvrlére HMIaréa 
à la recherche dee mimé, le ••nerlee» «e» 
eniaew de eewnre et da retraités de* euvrier» 

Elle est revenue ensuite an projet sur les 
Assurances sociales 

Le» deSclnration» déw rapportewn 
M. Grinda, rapporteur du projet, souligne 

que députés et sénateur* sont d'accord sur 
les grandes lignée de la proposition. Il s'atta­
che e. démontrer que seules subsistent entre 
U* deux assemblées quelque* divergences 
d'ordre secondaire, dune iiôportance très re­
lative, qui ne peuvent en aucune façon em­
pêcher ou retarder le vote définitif. 

M. Landry, rapporteur, pour avis au nom 
de la Commission des Finances, souligne que 
le projet protégera plus de huit millions de 
travailleurs, contre les risques sociaux de 
toutes sortes. Il analyse ensuite les principa­
les dispositions de la loi puis 11 déclare jue 
la Commission d'assurances et de orêvoyance 
sociales s'est prononcée pour le vote du texte 
du Sénat. 

Puis M. Georges Jourdain (Somme), rap­
porteur de la Commission d'agriculture, for­
mule un avis favorable au projet, aoua cer­
taines réserves. 

Le projet de loi voté par le Sénat, dxt.il. 
dans «on application aux travailleurs des 
campagnes, soulève des critiques, 

Ces critiques n'ont pas manqué gé retenir 
l'attention de la Commission qui demande 
Instamment au Gouvernement de mttnértt 
l engagement de Mire au début ** l« prochai­
ne législature et «prés con»uitatl»n de» Cham 
ares d'Agrioulture, des prOpeeltiefts tendant * 
Introduire étant la lél Isa dispositions qui en­
raient de natur* à la mettre plue en harmonie 
avoo lee condition» du travail agricole. 
Sur ces • ote.ia suite du débat est renvoyée 

* ce jour. 
Après que M. Gautier eut posé è M. Tardieu 

une question sur certains agents des chemins 
de fer. M André Berthon demande l'inscription 
è l'ordre du jour de la proposition communiste 
d'amnistie. . _ 

M. Barthou répond que vendredi dernier n 
s'est expliqua et qu'aucun fait nouveau ne s'est 
produit pour justifier un changement d'attitude 
du gouvernement. 

M. Oelimier déclare que ees amis et lui vote­
ront contre 'A proposition communiste mais 
qu'ils voteront la semaine prochaine une pro­
position de résolution tendant A permettre aux 
candidate communistes «oaroéré» de se présen­
ter devant leur» électeurs. _ M „ , 

La Chambre décide ensutte.par 859 voix contre 
1*3. de ne pas Inscrire a l'ordre du Jour la pro­
position Berthon. '. , 

Huis M. Conoourou* intervient su sujet de la 
fermeture des Mines de C^mnajmac ; M. Pique-
mal aq sujet de la grève agricole de Rivesattes ; 
M. Guilhaaimon sur le phomage è Béliers, ew 

Les ministres répondent aux orateurs, ta 
Chambre rede #on ordre du jour pu» lève sa 

HEBi . . . , I 
L'heurt d'été en Belgique 

L'heure d'été entrera en vigueur, dans la 
nuit du if au st tvril. 

La mort de l'Abbé Lemlre 
L*3S d e r n i e r s m o m e n t s d u d é p u t é - m a i r e d 'Haze -

b r o u c k , d o n t l e s o b s è q u e s a u r o n t l i e u m a r d i 
M. l'Abbé Lemire, député-maire d'Hase-, D* M. Merlin, conseiller général • 

brouck. semblait s'être remis complètement . A f f P é „ mtt. t r è s ..np*n*°™!.„,t' 

jours. U s'était levé après un temps de repos 
assez court, avait bientôt repris une nourri­
ture solide et s'était semis à travailler dans 
son bureau avec l'aide de sa dévouée secré 
taire, Mlle Artoelet. mettant ordre a, une cor-
respondance volumineuse. 

H était même sorti une première fois di­
manche, pour aller inaugurer le Groupe sco­
laire de la rue de Merville et une seconde fois 
lundi, pour assister A l'Assemblée générale 
de la Société d'Agriculture de l'arrondisse­
ment d'Hazebrouclt. Les écoles de la rue de 
Merville étaient son «uvre et U était membre 
de la Société d'Agriculture. 

Ces deux actes de sa vie publique, lès der­
niers, témoignant de sa grande sollicitude 
pourrie» ouvriers et pour les Agriculteurs. 
C'est è eux qu'il a consacré ses dernières for 
ces et donné ses pensées suprêmes 

Mais hélas, Il avait trop compté sur une 
guérison incertaine et Commis sans s'en dou­
ter, une nouvelle Imprudence. 

Dans la nuit de mardi è mercredi, une se­
cond* crise d'mdeme pulmonaire se déclarait 
Il parut s'en remettre assez promptement 
Toutefois 11 ne put se lever de toute la jour­
née de mercredi. 

Le soir, à T heures, son médecin habituel, 
M- le docteur Semscen, l'avait quitté sans in­
quiétude, persuadé que le malade allait pas­
ser une bonne et reposante nuit. 

A 7 h. 30, il reçut encore la visite de son 
premier adjoint, M. Henri Bonté, qui le quit­
ta, tout aussi rassuré. Mlle Arbelet lui appor­
ta à ce moment un peu de lait. Dès qu'il eut 
pris oette boisson, U inclina la tête sur l'oreil­
ler comme pour se reposer et sa secrétaire se 
retira pour quelques instants, le temps de 
descendre. Lorsque cinq minutes plus tard 
elle revint è son chevet M. l'Abbé Lemire 
avait rendu l'âme et la pâleur de la mort cou­
vrait son visage. 

(VOIR EN DERNIÈRE PAGE) 

Pour le monument Delory 
LA V U s T I DE SPUSOBIPTION 

Lille . Anonyme 25-00 
LiHe : Ed. eomerlinck w i«»W 
Lille : Em. Dubuisaon * 1.000 0» 
LUI* : Liste Ed Corbu 105 00 
Lille : Liste Al Corsin , 100 00 
Lille : Liste Gabriel Delory SO 00 
Lille Liate G. DenneqJin 90 00 
LUe : Groupement amical Ca­

banis *5 00 
Lille : Syndicat du Parc d'Artil­

lerie , 1500 
Lille : Versé ' par ïniervais 5-yn-

dicat des vendeurs sur marchés 315 00 
Lille : Syndicat autonome du 

Vitrail H> W 
Lille : Bénéfice réalisé par le 

remboursement d'obligations 
sexennales achetées par le tré­
sorier 1S 77 

Vingt-septième listé 1.858 77 
Listes précédentes 114.507 91 

A 00 jour 116.436 Ç8 

UN DEUIL PUBLIC 
Peu de personnes ont appris ta pénible non 

velle le soir même. M. Henri Bonté, adjoint • 
M. Charles Plancke, président de l'Union ré­
publicaine dHazebrouck et M. G. Plancke, 
secrétaire du même groupement et rédacteur 
en chef du • Cri des Flandres » organe de 
M. l'Abbé Lemire, qui se trouvaient à 8 h. 
aux abords de la maison, furent les premiers 
avertis. 

Ce sont les Journaux du matin qui annon­
cèrent sa mort au public. La consternation 
fut générale à Hazebrouck. Les drapeaux fu­
rent mis en berne aux nAtiments publics *t 
aux maisons particulières et le défilé des vi-
stléurs a la chapelle mortuaire commença, 
dénié ininterrompu toute ta journée de jeudi. 

M. l'Abbé Lemire repose sur le lit funôbrs 
dans lé salon de son presbytère ; H est revêtu 
d'ornements sacerdotaux de couleur violette. 
Les traits sont calmes ; U semble dormir. 

Parmi les visiteurs de ta journée, citons 
MM. les Sous-Préfets de Dunkerque et de 
Saint-Oroer. 

L'ORGANISATION D E S F U N E R A I L L E S 
P A R I X CONSEIL MUNICIPAL 

Lé Conseil municipal d'Hazebrouck, con­
voqué d'urgence, s'est réuni jeudi soir à 6 h 
pour fixer les conditions et l'ordre des funé­
railles qui auront lien mardi prochain. 

M. Bonté, prenant la parole, dit quelle perte 
irréparable fait ta Ville d'Hazebrouck et in­
vite le Conseil A adresser ses sympathies à 
la famille de M. l'Abbé Lemire et à prendre 
l'engagement, A cette heure douloureuse, de 
garder pieusement le souvenir du bienfaiteur 
d'Hazebrouck et de continuer son oeuvre. 

Sur sa proposition, l'assemblée décide que 
les funérailles auront iieu aux frais de la 
Ville et vote a est effet, un crédit de 10.000 fr. 

Il décide en outre que le corps du vénéré 
défunt sera exposé au Grand Salon de l'Hôter 
de Ville, dimanche et lundi prochain. Les 
sapaurs-pompiors formeront une garde d'hon­
neur. 

Le Jour dee funérailles, le cortège compre­
nant toutes les sociétés et écoles, partira de 
la Mairie. 

Une Commission spéciale composée de 
quelques conseillers, est chargée de régler 
les détails de ta cérémonie, de concert avec 
M. le Sous-Préfet de Dunkerque. 

M. Henri Bonté donne lecture des télégram­
mes de condoléances, parvenus dans ta jour­
née. 

Après quoi, ta séance est levée. 
L E S TEMOIGNAGES DE S Y M P A T H I E 

De M. Loueheqr : 
• Apprends, Genève, mort mon ami l'Abbé 

Lermre ; vous prie recevoir pour vous et ha­
bitants Hazebrouck, mes condoléances. Vous 
perdes un chef qui vous aimait. > 

LOUCHEUR. 
De M. Félix Coquette, député : 
« Très douloureusement impressionné par 

mort subite Abbé Lemire, vous prie agréer 
pour Municipalité et vous même, mes plus 
vive* condoléances, avec assurance ma très 
douloureuse sympathie. » 

Félta COQUELLE, député du Nord. 
De M. Hudelo. Préfet du Nord : 

Je partage le deuil de ta Ville d'Haze­
brouck et je m'Incline avec respect devant ce­
lui qui rut un grand citoyen ». 

HUDELO, Préfet du Nord. 
De M. le général Plancke : 
« Perte vivement ressentie ; douloureuses 

condoléances ». Général PLANCKE. 
De M. Daniel Vincent, sénateur : 
• Vous prie mettre grande tristesse ma 

mare et moi aux pieds de notre grand ami ». 
DANIEL-VINCENT. 

De MM. Georges Picot et Droulers, au nom 
dé la Ligue du Coin de terre et du Foyer : 

« Consternés du grand malheur qui nous 
frappe, veuillez agréer et présenter à La fa­
mille, condoléances émues de la Ligue du 
Coin de terre, de la Société des Jardins de Pa­
ris-banlieue et de ta Société des Jardins popu­
laires de Boubaix >. 

DROULERS 
Da Mlle Philibert i 
i Dans mon grand chagrin, je pense à vous 

tous ». 

condoléances et 
expression de ma vive et profonde sympa-

MERLIN, Conseiller générai. 
De M. Carller-Caffieri, député : 
e Vous prie transmettre famille Abbé Lemi­

re et municipalité Hazebrouck. mes bien vi­
ves condoléances. Je m'associe au deuil qui 
frappe en la personne de l'Abbé Lemire, le 
pays tout entier ; sympathique souvenir. • 

CAHLIEB-CAFF1ERI. député du Nord. 
MESURES D'ORDRE POUR LA 
JOURNEE DES FUNÊRAllLES 

M. Henri Bonté, adjoint, faisant i onction > 
de maire, a pris un arrêté ainsi conçu : 

ARTICLE PREMIER. _ U stationnement 
des autos, voitures et véhicules de toute sorte 
e»H interdit sur la Grand'Piace et sur tout le 
parcours du cortège, mardi 13 mars jusqu'à 
midi, è l'occasion des funérailles de M. l'Abbé 
Lemire, député-maire. 

Art. 2. T Les cafetiers et cabaretiers ne 
pourront jouer d'aucun instrument bruyant 
de musique ou autre pendant les journées des 
samedi, dimanche et lundi. 

Art. 3. — Les directeurs d'établissements 'o-
rains ne pourront s'installer sur ta Grande-
Place, avant mardi apTès-midi a partir de 
13 heures. 

Le Président de la Chambre 
saine la mémoire du défunt 

Cest devant de nombreux députés réunis 
hier a la Chambre que le président. M. Fernarul 
Bouisson a prononcé une éloquente allocution 
dans laquelle U a rendu hommage a la mé­
moire de M l'abbé Lemire. 

Le président commença par œs> mots : • H 
m'aura donc fallu, è quelques jours seulement 
d'intervalle, saluer devant vous, pour leur 
adresser un dernier adieu les deux belles et 
hautes figures d'Emile Basly et de l'abbé Le­
mire. tous deux enfants de ces régions du Nord 
oïl le travail est la loi de tous : l'ouvrier mi­
neur et le prêtre, unis souvent dans un même 
effort, bien que siégeant sur des bancs diffé­
rents, ont tous deux affirmé, par leur vie, que 
l i continuité dans l'action peut donner de 
grands résultats. 

• L'abbé Lemire appartenait à cette assem­
blas depuis 35 ans, il y a toujours rencontre-
l'estime et la sympathie de tous ses collègues 
r>; sa physionomie si droite, si ouverte, un 
grand ?harme a* dégageait que l'ftge avait ac­
centué encore. 

• Sa simplicité, sa spontanéité, la Jeunesse de 
son coeur rayonnait dans ses vaux clairs. 

• L'esprit de charité. I esprit de fraternité ha­
bitaient vraiment en lui. 

• Il a pu \ivre des heures douloureuses, con­
naître certains déchirements profonds mais ja­
mais il n'a accepté de se laisser conduire par 
l'amertume. Il ignorait ta haine. 

• Quand les partis et ounnd les hommes se 
déchiraient, il recherchait la voie de la concilia­
tion » 

I-e président rappela ensuite la longue car­
rière politirnie du député du Nord • « L'abbé 
Lemire, a-t-i) dit. croyait o/ue la misère doit 
être combattue, qu'il faut la poursuivr*» partout 
et d'abord sous ses formes las plus dégradan­
tes pour l'individu, les plus scandaleuses pour 
la collectivité ; la lutte contre le taudis, il a 
été l'un des meilleurs h l'organiser. Ses propo­
sitions concernant tes habitations è bon mar­
ché sont nombreuses, fl fut un des apôtres au 
bien de famille et s'efforça de le rendre Insai­
sissable. Sa Ligue du Coin Se Terre contribua 
à créer beaucoup de ces maisons, de ces jardi­
nets qid entourent les usines et les mines de 
son pays. L'ahhé Lemire fut, dans ne domaine 
social qu'il avait choisi, un innovateur. U fut 
aussi un précurseur ». 

M. Bouisson rappela également que l'abbé Le­
mire déposa, le 23 novembre i89!V un projet de­
mandant l'orcanisatlon d'un ministère du Tra­
vail, puis il souligna le projet de loi des assu­
rances ancin'es que l'abbé Lemire déposa te 
10 avril 1900. 

Le président montra ensuite te député du 
Nord maire i'Hazehrouck. aimant cette com­
mune sous tous ses aspects : 

• Pendant la guerre, il partageait les souf­
frances des habitants. Il fut aussi, dit en ter­
minant M. Bouisson, te défenseur, toujours 
émouvant, toujours écouté, des populations du 
Nord restées sous le canon ennemi. Tous ceux 
qui l'ont connu, qui ont éprouvé sa bonté fé­
conde, pleurent aujourdhui l'abbé Lemire qui 
laissera dans cette assemblée le souvenir d'un 
grand parlementaire ». 

Des applaudissements unanimes jaillirent aux 
passages essentiels de ce portrait du député du 
Nord. 

Après la péroraison iu président de la Cham­
bre, les députes se levèrent et firent une dé­
monstration en "honneur de leur collègue dis­
paru et du président qui venait si magnifique­
ment de c/léhrer ses vertus. On remarquait, au 
cfntre de l'assemblée, MM. le professeur Pi­
nard. Thomson Saumande. Pibille, Casais, qui 
s'étaient croupes, évidemment avec intention, 
dans un mouvement de sympathie pour l'abbé 
Lemine dont ils sont tout, a quelques années 
près, tes contemporains, ayant tous plus de 
70 ans. 

LES CONDOLEANCES DU 
GOUVERNEMENT 

A l'occasion de la mort de M. l'abbé Lemire, 
MM Poircnré. président du Conseil, ministre 
des Finances : Briand. ministre des Affaires 
étrangères, et Sarraut, ministre de l'Intérieur, 
ont donno mission à M. Hudelo préfet du Nord, 
d* présenter leurs vives condoléances 4 la mu­
nicipalité et è la population de la ville d'Haze­
brouck ainsi qu'à, la famille du regretté député 
dû Nord. 

Des massacres effroyables 
sont commis en Chine 

par des paysans communistes 
On mande d'Hankéou : On a reçu de nou­

veaux dé ail* sur les massacres et les pilliges 
perpétrés à Lei-Yang. province de Kogana 
Toung, par les pav*aiis communiste* et la sol-
aatesque. Leur premier acte, en entrant daps la 
ville, a été de mettre le feu aux halNtation* des 
personnes ai-.ô.-s «tout tous les occupants, em­
prisonnés è lintérieur. ont été twqtëe vifs 

Ues scènes alroces de massacre se sont déroav 
leçs ensui e. Des tortures inde*crir»tibles 'ut été 
intligées aux lemines et aux enfants. Les ban­
dits ont arraché les veux et coupé les oreilles des 
«monts, sous les veux des parent» 

Les troupes untioouimuiiUtes envoyées d« 
Hankéou. occupent ma.ntenatit la ville Lei-Yanu. 
Les communistes se sont enfuis vern la 'ron-
tière de K Hiant-ning où ils se livreraie.il m.rn-
tenant aux mêmes massacres. Plusieurs •"!«• 
sionnaires étrangers se trouvaient dan* la région 
pillée lors du sac de Lei-Yang. On ignote leur 
sort. 

POUR LA RÉFECTION 
DES ROUTES 

DÉPARTEMENTALES 
Le groupe des sénateurs, conseillers géné­

raux, a étudié le problème de la route. Lue 
proposition de résolution a été élaborée m 
vue de trouver des ressources pour la réfec­
tion et l'entretien du réseau départemental 
routier. 

« Le moyen le plus juste et le plus simple, 
est-il dit, consiste à réclamer à ceux qui uti­
lisent et détériorent les chaussées une con­
tribution proportionnelle aux bénéfices qu-u^ 
en retirent. Une taxe à incorporer dans Je 
prix des carburants et dans celui des pneu­
matiques présenterait l'avantage d'être sup­
portée par l'usager, intéressé au bon état 
de la route. Proportionnelle au parcours ef­
fectué, celte taxe créerait non pas par sou 
taux qui devrait être faible, mai* par sa r £ 
pétition, des ressources suffisantes pour main­
tenir les routes en viabilité, tout au nioiûç 
satisfaisante. 

Cette proposition de résolution a été signé* 
par 800 sénateurs. 

VIOLENTS OURAGANS SUR 
MADAGASCAR 

De fortes tempêtes, acaompagnées d'orage* 
et de pluies violentes ont sévi, ou cours de ces 
deux dernières semaines sur la région ouest 
de Madagascar, notamment è Morafoncbe et à 
Iambohoraivo ainsi que sur certaines régions de 
la côte est. situées au sud de Tomstave en par-
licuher S Valomandry, Mahanoro et Mananjarv. 
Les régions centrales ont souffert de crues avant 
parois interrompu leâ communications. On 
signale quelques victimes indigènes et des dé­
gâts matériels assez importants. 

LA SINGULIÈRE AVENTURE D'UN 
GARAGISTE DE NEUILLY 

M. Jean Patettf, ce garagiste de NeuiHy-sur-
Seine. disparu depuis la fin de la semaine 
dernière et dont la veiture automobile avait 
été retrouvée abandonnée dans une allée du 
Bois de Boulogne, a 5té retrouvé hier, è midi. 
Deux gardiens de la paix l'on découvert, 
paraissant inanimé sur les bereres de la Saine, 
quai de Bercy, à Paris Ranimé. M. Patetif 
a élé conduit devant le Commissaire du quar­
tier. D'après les déclarations qu'il a faites, 
le garagiste aurait été jeté dans le fleuve au 
cours de cette nuit, par deux individus qui le 
séquestraient depuis le jour de sa disparition. 

La police s'occupe actuellement de vérifier 
les dires du garagiste. 

' LE PROCUREUH D'ALGER 
A SUCCOMBÉ A SES BLESSURES 
M. Drago, procureur de la République à AlfJB, 

3ui avait été victime ci un attentat de la part 
'un fou a succombé, hier, des suites de la bles­

sure qu'il a reçue. Cm avuit tout d'abord espéré 
que cette bkeiure ne sérail pas morteile. M. 
Drago, qui avait fait lotite sa enrriére dans 1* 
mapis'rature eh Algér.e. était depuis 192t procu­
reur à Al^er où le draine a provoqué une dou­
loureuse émotion. Il élail Agé de 64 ons, marié 
et père de famille 

EN DEUX LIGNES 
PARIS — Une ba«err. s'est pro-l av. TA. Vaillant 

entre comm. et cara. du Roi. Pas d'arrestation. 
— Mlntst. réunis hier h ;rElyisée ont expédié les 

affaires courantes. 
— M. Léon Guignard membre Acad. Sciences et 

Acad de Médecine, âge de 76 ans, est décédé 
Toulouse. — Deux trains sont entrés en collision 

et S wagons sont sortis des rails 9 vôyag. blessés 
Tekio. — La seconde fille emper. Japon née ea 

septembre dernier est décédé*. 

LE GENERAL ITALIEN BAGNONI 
MORT A CASSEL 

A ÉTÉ INHUMÉ A BLIGNY 
En présence d une déiégaton italienne et th. 

représentant de l'ambassadeur d'Italie, on a pro­
cédé, hier matin, au cimetière de Blignv. a 
l'inhumation du cénernl Ul-'o lîagruini qui déta­
ché aunrès de I armée britannique était pmrl 
è CASSEL :Nord). Sa dépouilla a été déposée 
dans un caveau situé près ds la trrande croix 
qui domine la nécropole où 1* soldats italiens, 
identifiés, ont reçu une sépulture définitive. Les 
restes de 2 soldais italiens inconnus ont été 
placés dans l'ossuaire si'ué au-dessous de la 
chapelle. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

DÉCISIONS DU CONSEIL DE LA 
FÉDÉRATION FRANÇAISE DE 90XE 

Dans sa dernière séance, le Coo*eii de la réitéra­
tion française de boxe a pria les déetstee» sau­
vante* sont délègue» pour IHt M DelUm* Ana­
tole * OIGNIE* ; Boulanger Feroand * BBOAI-KV 
ARTÔtS ; Wall Albert, % DP.NAI* : Overte Lonl'» 
S RRUAÏ-BN-ARTOIS 

U» Ooasell S liornolotuô ensuite le réamtat du 
mat h .jui a oppose Larnneur a Peuiiaa» peur I* 
titre de champion de France, pott» mirmereas et 
a proclame Lalflnaur. cbaïui'iop 

Le Conseil a homologue également te résultat il 
matcb Sir»ain Vlnat. Ce dernier conserve so* titre 
L* Conseil sur la proposition de la Commission pro­
fessionnelle a décidé aussi d'ajoater a se* règle­
ments interleurs la décision suivante l U sera crée 
des licences de > managers stagiaire* • qui aarom 
au point de vue de la procuruton sportive les 
même* droits que le* autres managers. Ce* Ucei-
ces seront seulement valables pour une durée de 
six mois et les demandes devront être renouvelée. 
le 31 décembre ot le 30 Juin de chaque année. En 
conséquence sont licencies : MM Corbtseï * CAR-
V1N ; Lefebvra Louis S ANIl'HB ; Ooenergee a 
Avion ; Beaucourt à BJ£THUNE ; Polret j**u] A 
AUCHEL ; Lyon Florent a SAlNS-ES.artlIrÎLÎ.E : 
Rivière Emile s MAdBElTGE 

Sont licenciés pour 1938. les managers suivants 
qui étalent déjà licenciés en ter» : MM. Tandekcr-
khove a TOURCOING Pollet a HEN1N-UCTARD ; 
Bai,lez à FOI Ql'IERES LEZ I.ENS 

Enfin sur la proiiosltion de la commission d ama­
teurisme le Conseil a alopté la délibération priée 
par cette Commission relativement S la préparatioe 
aux futurs Jeux olympiques 
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Grand rpmart d'Aven• 
tiyrc* *Jt d ' A m o u r * 

Mais celui-ci était ai profond, ai noir et l'air 
«ju il y respira était s* glacial et sentait tel­
lement mauvais qu'il attendit plusieurs se­
maines avant de lexptorer... 11 s'y résolut 
enfin Et 11 trouva, dans le souterrain, un 
écoulement ai ennsidémSle qu'il n'alla pas 
au-delA.. Je va* vous montrer tout ea.. 
saut l'éboolemcnt, car U y a une partie de 
voûte qui n i tout l'air de vouloir s'scrou-
tar a son tour, s i j'aime autant ne pas rece 
Vslr, un lour ou I autrs, une demi-douiaine 
4e tonne* de gravats, de pisrrsilles et de 
terre sur les épaules. Tenez, euiveï-moi. 

II s* dirisee ver* ta travée d* (tanche de 
l'écurie, monta quelques marches st re­
poussa, svao vigueur, dans une logette, 
quelque chose qui roula avec un grondement 
•ourd 

— Çs devient de plus en plus palpitant. 
tJH lnlnt Mon cœur en fait toc-tor-toc... 

Le mamlMier reprit son (stet et disparut 
•ons la voûte. 

.Iran Jry-qtiélet s engages résolument der­
rière le jardinier, et Jutot suivit le reporter. 

Ils distinguèrent vaguement, lancée au-des­
sus d'uno nappe clapotante, une passerelle 
assez larjje, solidement ferrée et attachée 
a la muraille par un cable uvé s un gros 
anneau de far. 

— Vous pouvez y aller, dit Léon Vaudois, 
déjà engagé dans la seconde partie du sou­
terrain. G lest mon pont-lsvis et U est solide, 
allez 1 

Le reporter franchit sans encombre ia 
passerelle et Julot l'imita 

— Cette partie du souterrain, reprit le 
maraîcher en élevant sa lanterne s'enfonce 
à gauche et se termine en çul-de-sac à vingt 
mètres d'ici M. CaJen... 

— Non, Cain, Georges Gain, rectifia Jeap. 
— Css t bien ce que je dis... pensait peut-

être que ce souterrain communiquait jadis 
avec le château J'ai pas cherché n « vouer » 
s'il disait vrai ou non... 1' n'ai point le 
temps de me livrer h cas recherches-là . 
Ouan» à ceiui-lA qui s'ouvre * trois mètres 
de nous, il mesura dix-huit cents pas jus. 
qu'a l'éboulis... 

— Et il ns finit pas la, drl tranquillement 
Jean Jooquelet. 

— Pt-etre ben, répliqua Vaudois... Je no 
le sais pas 

— Tu le sais tort bien, camarade, reprit 
Jooquelet.. Tu sais qu'il donne dans la fo­
rêt près d'une butte de charbonnier. Tu 
sais aussi que les camarades nomment ce 
chemin-la. les Taupes... Tu sais encore que 
tu ne dois rien refuser aux camarades qui 
viendront te rappeler de ne pas oublier les 
pommes de terre et de prévenir de prépare-
la charrette pour mener la dentelle & M 
venelle de Is Chasseuse. 

— Comment es • fit Léon Vaudois d'un 
air parfaitement abasourdi.. Tu en es 
donc ? Ali l ben. par exemple, si ie «ne se­

rais jamais douté de ç a Tu y as mis le 
lantps pour «ts prévenir. 

— Pourvu que lu sois prévenu à temps, 
ça ta suffit, pas vrai... 

— Ban sûr... C'est toujours pour après-
demain? 

— Non... , 
— On t a prévenu chez le gros Frédé? 
— Oui, es matin, à dix heures moins 

vingt, 
— Qu'est-ce qu'on t'a dit T 
m. Ce soir, a cinq heures, tu diras h Léon 

d'aller où il sait, vous et le Fauché... 
— Qui ça, le Fauché ? 
— Mon ami Julot, dit le Fauché, dit les 

Foies-Blancs, que voici. 
— Ah ! fit Vaudois, en éclatant de rire. 
— Pourquoi ris-tu f demanda Jean. 
— Je ris quand je pense è ce que disait 

ton Julot, rapport à sa petite chambre da 
Saint-Germain Elle est dans la villa 4 e la 
venelle de la Chasseuse, U petite chambre, 
hein, camarade... 

— On ne peut rien te cacher t Ot Julot 
avec modestie. 

— Je disais donc : vous et te Fauché, 
vous irez au rendez-vous, vous prendrez 
livraison de ta domelle et vous ia condui. 
ras, non pas à Saint-Germain, où l'on a 
vu roder des mouches, mais ailleurs... On 
voua le dira aur place. 

— Oui t'a prévenu, camarade T 
— Tarnier .répondit Julot. Bonne! et 

Yves-le-Rouge ne ventant pas de la blonde 
a la tilla. à cause de Juana 

— Tiens, le p^nse bien ! 'it Vaudois 
— Alors, voici la consigne. Primo, nous 

devons déjeuner ensemble, cfi«z FfeSdé, ou 
ailleurs . 

— Ca va... 
ex Secundo : ta vec vers is trois heures, 

prendre congé de nous... On ira boire un 
coup ailleurs. Julot aura l'air dêtre com­
plètement noir et nous deux un peu a par-
Us ». On parlera des photos que fai prises. 
On jurera de se revoir à Paris... 

» Ensuite, vous vous débines tout les 
deux pour rentrer à Saint-Germain... 

— Oui... a pied, par la forêt... 
— Mot. continua le maraîcher, je vas à 

la poste, vous m'y accompagnez avant -le 
me quitter... Et je voue rejoins. 

— A six heures... 
— Tapantes ! précisa Julot. 
— A la hutte des charbonniers... qui sont 

a nous... 
— Tu ne m'apprends nen. . . 
— Js remplace las pommes de terre par 

la donzelle et Michel Brignoiet . 
— Comme tu dit... 
— Cest Michel qui passe la nouvelle con­

signe ? interrogea Vaudois. 
— Non, c'est ton frère... 
— François î . . . Ca va... EsLoe que Bon-

net sera Ja? 
— ftoo... U eitibarque Juana... 
— S t . l'autre... 
— Tu sais bien qu'on ne doit pas te voir. 
— Ta» raison... On remonte T... 
m. Dame.. Tu ne veux pas voir la porte ? 

La porte des Taupes... 
—Hsi fait... 
,— Amenez-vous tous les deux... 
U reprit son taltot, et ses deux compa­

gnons lui embottèrent te pas . Ils chemi­
nèrent sinsi. rapidement, car le sol était 
sec et ta voûte assez hauts pour qu'ils 
n'eussent pat è redouter de se cogner le 
front 

— DU donc questionna Jean Jooquelet. 
qu'est-ce que c'est que cette histoire que 
.tu m'as racontée t u t Geonzea Cain. ton 

père, les souterrains, e t c . î Et l'inscrip­
tion?.. . 

— L inscription, c'est moi qui l'ai gra­
vée.. Le reste, c'est de la fantaisie... sauf 
que l'écurie est bien de l'époque et les 
souterrains aussi C'est le boniment que je 
sers aux visiteurs.. Et toi... Cest-y que le 
petit t'avait envoyé pour voir un peu de 
quoi il retournait ?... Ou c'étail-il pour nous 
surveiller T 

Jean Jooquelet se mit a nre 
— Bonnel f a repéré, fit Vaudois... a a 

cru reconnaître en toi le journaleux de la 
villa de la Zone-aux-Biffjns... * 

— C'était moi . . dit Jean Jocquelet 
Tonnerre... gronda Vaudois Si tu te 

fous de moi, malheur à toi, mon gars 1 
— Penses-tu que si j'avais été ce Jocque­

let de malheur, à qui je ressemble un peu, 
je l'avoue, Tods m eût laissa aller sans 
crier gère ?... continua le reporter avec 
calme. 

— Alors, tu connais toute laffaire, si tu 
étais là ? 

— Dame... J'avais rendez-vous avec ce 
petit ce jour-là. Mais Tods avait ses rai­
sons, a ce moment-là, pour ne pas me pré­
senter à Bonnel. ni à Yves., ni à Juana 
sous mon véritable aspect. 

— Je comprends, fit Vaudois... Achève 
d'éclairer ma lanterne, camarade. . Qui 
est-ce qui a donné les tuyaux au Jooquelet 
pour faire son article T 

— C'est lui I dit Jesn en désignant Julot 
Et sur l'ordre de Tods, encore 

— Je comprends tout, dit Vaudois. Fl 
de quelle affaire venais-tu donc parler avec 
le petit? 

— Mais . de celle dont le petit devait 
parler avec la morne Arabejlfc-

— Dia. le* noua*! 

— I-ady Landswerein, Djageyata... 
- , l'ope ! dit Vaudois... Tout ça est vrai, 

et bon, et précis... 
— Alors., dit le reporter en le voyant 

s'arréter devant une solide palissade. 
— Alors, pour commencer, voici la porte. 

Troisième boulon a droite, en montant, 
troisième planche... Tu appuies, comme ça. 

Il appuyait sur le boulon... tro is plan­
ches silencieusement se déplacèrent, lais­
sant un passage suffisant pour qu'un hom­
me de forte corpulence pût le franchir sans 
difficulté. 

— Voilà le chemin aes Taupes 1 fit-il en 
riant Naturellement, et comme tu peux It 
voir, il n y a pas de décombres ici L'ébt'u-
lis, peu sérieux, est plus loin.. Nous avons 
relevé tout ça, et les Urignolet ont rsoli'.e-
ment étançnnné la voûte. On peut passer 
sans nui danger... Si tu veux prendre ce 
chemin ce soir, pour aller chez les Brigiii*-
let, rien ne t en empêchera Pour l'ouvrir, 
par derrière,' il faut manoeuvrer de l'autre 
cûté, la porte à droite... 

— Tu oublie* que je « dois » passer par la 
forêt, fif Is reporter, puisqu'il nous faudra 
nous montrer ensemble jusqu'au dernier 
moment 

— C'est vrai, fit le maraîcher. Remontons 
là-haut Nous boirons un bon coup de m a i 
eidre. Et nous irons déjeuner chez Frédé, 
d'autant plus que son petit pineau bourgui­
gnon est agréable à boire avec des amis. 

Ils refirent en sens inverse le chemin 
parcouru, repassèrent sur le pont-levis. re­
descendirent dans l'écurie, revinrent. enfin 
au jour, et. après avoir tari ;usqu s là der­
nière goutte la bouteille de cidre proposée, 
s'en allèrent solidement déieuner chez ta 
gros Frédé... 
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